
 Lekha Dodi
  

 

   

 

Parachat  

Noah’ 
 

 
 

 

 

 
 

 

La Thora dit (Parachat NOAH' 11-1 et 4) : « Toute la 

terre avait une seule langue et un objectif commun (…) Et 

ils se dirent ‘allons, bâtissons-nous une cité et une tour 

ayant son sommet au ciel, et faisons-nous un nom pour ne 

pas nous disperser sur la surface de toute la terre ». 

Noah' a reçu l'ordre d'Hachem de construire une 

Arche pour sauver l'humanité. Trois cent quarante 

années plus tard, ce sont les hommes qui prennent 

l'initiative de construire une tour pour atteindre le 

ciel. Pourquoi ? Tous parlent la même langue. 

Rachi explique qu’il s’agissait du Lachon Hakodesh, 

le langage par lequel le monde a été créé. Il n’y a en 

apparence rien d'anormal, au contraire : tout 

semble correct et l’union parfaite pour un projet 

commun. 

La Thora précise : « faisons-nous un nom! » Est ce 

pour la gloire, la prétention ! Rachi cite 

l’explication : c’était dans le but de se détacher 

d'Hachem. 

Le roi Nemrod l’athé était à l'origine de cette révolte 

spirituelle, comme l'indique son nom 

patronymique :  Nemrod signifie le révolté. Nemrod 

est celui qui jette Avraham Avinou dans la fournaise 

de Our Casdim.  

Le Lachon Hakodesh [la langue sacrée] ne pouvant 

être ni être utilisé, ni profané à l'encontre de la 

Kédoucha. 

Alors Hachem dit : allons descendons et là-bas 

confondons leur langage de sorte que l'un ne puisse 

plus comprendre le langage sacré de l'autre. En 

effet, ce qui réunissait les hommes de cette 

génération était précisément un même langage, 

c’est-à-dire la même idée de révolte contre 

Hachem. Ils se respectaient mais au fond d'eux-

mêmes, ils étaient divisés profondémént sur les 

projets d’avenir ; c'est ce qui justifie qu’Hachem 

les ait dispersés sur la surface de la terre pour que 

chacun réalise son projet.  

Cependant Rachi (s')interroge : quel est le plus grand 

péché ? Celui de la génération du Déluge ou la 

génération de la tour de Babel ? 

Les premiers n'avaient pas porté atteinte au 

principe de l'existence d’Hachem. Ils étaient des 

voleurs, des corrompus, et s’opposaient entre eux et 

n’avaient aucun respect l’un pour l’autre : c'est 

pourquoi ils ont péri dans le Déluge. Par contre la 

génération de la tour de Babel, elle, avait porté 

atteinte au principe de l'existence d’Hachem  mais 

ils se respectaient entre eux, ils pratiquaient 

l’entente et la solidarité en vue du projet commun : 

la révolte contre Hachem 

Nous apprenons et retenons de là combien Hachem 

hait la division entre les hommes, et combien 

l'entente entre les hommes même pour un projet de 

révolte est, à l’inverse, pris en compte par Hachem 

qui a épargné la mort à la génération de la tour de 

Babel. 
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Parachat Noah’ 

 

le Vol 
La Tora nous raconte le fameux épisode qui 

marquera l’histoire du monde : le déluge. La Tora 

nous dévoile également la cause de la destruction 

du monde par le biais du déluge : la débauche, 

l’idolâtrie et le vol. Au verset 6-13 Rachi écrit 

quelque chose d’incroyable : le décret de les 

exterminer n’a été scellé seulement à cause du vol ! 

Tous les commentateurs s’interrogent sur cela, 

effectivement la débauche n’est-elle pas une faute 

plus grave que le vol ? Il existe de nombreuses 

réponses à cette question.  

Le Rav Mordéh’aï Yafé zal dans son Lévouch Haora 

propose une idée fondamentale : la débauche tout 

aussi grave soit-elle est une faute qui se joue entre 

l’homme et D’IEU ‘’ben adam lamakom’’ (!), sur 

ce type de faute D’IEU fait preuve de patience et 

de miséricorde et laisse le temps à l’homme de se 

repentir et de se corriger ; par contre le vol c’est 

une faute dite ‘’ben adam lah’avéro’’ qui se joue 

entre l’homme et son prochain, lorsque la victime 

se tourne vers D’IEU pour qu’IL lui vienne en 

secours de son agresseur, là D’IEU agit 

immédiatement sans attendre… Voler ou causer 

tout autre dommage à autrui c’est s’attirer le 

courroux divin sans pitié ! La réaction divine se 

fait avec empressement. D’IEU ne laisse pas 

l’homme dans la souffrance et puisque la victime 

l’implore alors IL réagit tout de suite pour punir 

l’agresseur.  

 

l’ivresse 
Au chapitre 9-21 la Tora nous raconte qu’à sa 

sortie de l’arche, Noah’ s’est enivré et dévoila sa 

nudité… Rav Chilo ben David (Haparacha 

Hamah’kima) constate : lorsque l’homme laisse son 

corps agir sans le commandement de son esprit il 

se comporte de façon déplorable, l’homme doit se 

préserver de vivre ainsi. Comme dit le Ralbag : de 

là nous apprenons que l’homme doit s’éloigner de 

tout ce qui le conduit à l’ivresse. Et même si à 

Pourim il est une mitsva de boire du vin c’est sans 

aucun doute, comme le précisent les 

décisionnaires, sans en arriver à une ivresse 

exagérée ! Le Rambam écrit (Déote 5-3) : « lorsque 

le sage s’enivre il est un fauteur (h’oté), il fait 

preuve d’un comportement vil (mégouné) et il perd 

sa sagesse (mafsid h’oh’mato), celui qui se saoul 

en présence d’un ignorant (am haarets) il profane 

le nom de D’IEU ! Il est interdit de boire du vin 

l’après-midi sauf si c’est pour accompagner un 

repas ». Les mots choisis ici par le Rambam pour 

condamner l’ivresse sont très sévères. L’ivresse 

peut conduire à la plus grave faute : profaner le 

nom de D’IEU !!! Cet état où l’homme laisse son 

corps agir sans le commander par son esprit c’est 

la pire faute que l’homme peut commettre sur 

terre. Il est même étonnant que Noah’ agisse de la 

sorte dès sa sortie de l’arche ? Peut-être qu’il ne 

voulait pas se souler il voulait seulement boire un 

verre ou deux et pensait qu’il pourrait se retenir 

d’en boire davantage. Parce que l’homme pousse 

toujours les limites et se croit suffisamment lucide 

pour s’abstenir de franchir la ligne rouge. C’est 

l’ivresse de la toute-puissance. Le croire que je 

maîtrise la situation alors qu’en vérité il est en 

train de perdre pied. Combien de problème 

l’homme aurait pu éviter s’il avait eu le courage de 

dire : là je m’arrête, là je vais trop loin. Il y a pire 

que les ivrognes dû à l’alcool, c’est ceux qui 

laissent leur conscience en sommeil et vivent aux 

aléas du corps, ou pire encore ceux qui 

commandent leur esprit par les humeurs du corps. 

Le corps aux commandes – c’est l’ivresse de tous 

les dangers et de tous les vices…  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

             

Le Lekha Dodi est dédié à la mémoire de 

Monsieur Raphael ben Moché Yaïch  

zih’rono livrah’a 

Horaires Chabat Kodech Nice 5779-2018 

vendredi 12 octobre-3 h’echvan 

entrée de Chabat 18h30 

coucher du soleil 18h52 

*pour les Séfaradim réciter la bénédiction de 

l’allumage AVANT d’allumer* 

samedi 13 octobre-4 h’echvan 

réciter chémâ avant 9h56 

sortie de Chabat 19h33 

Rabénou Tam 19h58 



La Jalousie (1) – par Rav Imanouël Mergui  

 

 

Pirké Avot 4-21,  

Rabi Elazar Hakapar enseigne :  

la jalousie sort l’homme du monde ! 

  

La jalousie c’est regarder dans l’assiette 

de l’autre. C’est ne pas supporter la 

réussite supérieure de l’autre à la 

mienne. Tous les hommes en sont 

frappés. Nul n’est épargné de cette 

jalousie chronique. Tous en souffrent et 

peu font l’effort de s’en guérir. Quel en 

est la conséquence ? Sortir du monde. 

Jalouser c’est se diriger vers la porte de 

sortie. Sortir du monde ça veut dire 

vivre en marge du monde. Les gens 

jaloux sont des personnes qui ne vivent 

pas la réalité, ils ne sont pas dans un 

monde réel, ils vivent dans l’imaginaire. 

La jalousie découle de cette marge de 

soi-même, ils sont en décalage d’eux-

mêmes, ils se méconnaissent parce 

qu’ils pensent qu’ils sont à même d’être 

l’autre. Si je suis jaloux de l’autre c’est 

concevoir que je pourrais être l’autre, 

c’est donc que je ne me sens pas bien 

dans ma peau ! Comme le notent les 

commentateurs : jalouser c’est sortir de 

ce monde ci et du monde à venir. Cela 

veut dire que le jaloux ne vit ni au 

présent ni au futur ! Qu’est-ce qui est 

pire ne pas vivre dans ce monde ci ou 

ne pas vivre au monde futur ? C’est une 

question à élucider… On peut voir dans 

cette affirmation que le jaloux qui perd 

même son avenir, proche et lointain, 

éternel en tout cas, emporte avec lui sa 

jalousie même dans le monde à venir. 

Ainsi nos Sages enseignent « dans le 

monde à futur chacun se brûlera de la 

réussite de son prochain » - ‘’melamed 

chékol éh’ad nih’va méh’oupato chel 

h’avéro’’… (voir Mesilat Yécharim 

chapitre 4). Le jaloux est tellement 

marqué par sa jalousie que ça lui colle à 

la peau et à l’âme, il a abîmée son 

intériorité la plus profonde et emporte 

avec lui dans la tombe et au-delà même 

son vice.  

Le Tiféret Israël dans son commentaire 

sur la Michna commente : il sort de ce 

monde, parce que la jalousie entraîne de 

nombreux drames à l’homme dans sa 

vie sur cette terre !; il sort du monde à 

venir, parce que la jalousie est la cause 

de nombreuses fautes que l’homme 

commet !  

On peut s’interroger de quelle 

catastrophe parle-t-il ? Quelles sont les 

conséquences nuisibles qui découlent 

de la jalousie dans ce monde ci ? 

Quelles sont les fautes que l’homme 

commet dans sa vie à cause de sa 

jalousie ?  

Je pense qu’avec un peu de réflexion 

juste on peut facilement répondre, mais 

si le Maître n’a pas donné plus de 

précision c’est sans doute, me semble-t-

il, parce que le jaloux refuse d’entendre 

que sa jalousie est la cause de bien des 

maux qu’il subit ! Pourquoi ? Parce qu’il 

est sûr que sa jalousie est justifiée, il est 

certain d’avoir toutes les bonnes raisons 

de jalouser l’autre. Il ne se rend même 

pas compte que sa jalousie le conduit à 

commettre des fautes et des erreurs 

dramatiques. Il n’est pas conscient qu’il 

se détruit. 

Pire encore il pense même que s’il est 

jaloux c’est à cause de l’autre ! Soit 

parce que l’autre ne tient pas compte de 

sa sensibilité, soit parce qu’il vit en 

injustice la réussite et la félicité de 

l’autre. C’est ‘’moi’’ qui aurait dû, et pas 

l’autre …               

 

 



 

 

Notre Arche Protectrice   

d’après le Tsadik Rav Yaakov Galinsky ztsal (Véhigadta) 

J’ai été missionné, en 5713 (1952) par le Rav Avraham Yafan ztsal pour me rendre dans 

la ville de H’adéra afin d’accueillir les enfants des familles qui faisaient la aliya et 

risquaient de se perdre dans la culture laïque du pays. Pour cela il nous fallait trouver 

un local pour les accueillir, nous avons trouvé mais très vite celui-ci devint trop petit et 

il nous fallait construire une Yéchiva avec une grande salle d’étude et des dortoirs. Pour 

cela il nous fallait beaucoup d’argent ! Je me suis rendu auprès d’un richissime homme 

aux Etats-Unis. Sans grande surprise lorsque j’expliquais mon projet à l’homme il refusa 

catégoriquement et prétexta qu’en tant qu’homme d’affaires il n‘investissait que dans 

des projets qui marchent, or à ses yeux nous ne pourrions stopper l’hémorragie de la 

laïcité, c’était pour lui un projet voué à l’échec. Je lui expliquais alors : certes nous ne 

pouvons stopper le déluge, mais nous construisons l’arche de Noah’ ! Si Noah’ t’avait 

sollicité pour que tu fasses un don pour l’aider à construire son arche aurais-tu refusé ?! 

L’homme rétorqua : lorsque Noah’ a construit l’arche elle était recouverte de l’intérieur 

de pois afin de ne pas craquer par les eaux bouillantes du déluge, et D’IEU fit un miracle 

que l’air à l’intérieur était pur – dans votre Yéchiva y aura-t-il tous ces miracles ?! Je lui 

dit alors : Noah’ ignorait tous les miracles qui l’accompagnerait, il savait une chose qu’il 

devait construire une arche et que le reste serait l’intervention divine ! Tu as donc le 

choix de participer à notre œuvre ou pas. Mon discours venant du cœur pénétra son 

cœur et il fit un don généreux. Dommage, tous n’ont pas compris que l’arche de Noah’ 

représentée de nos jours par les lieux d’étude et les Yéchivot sont de vrais bunkers 

contre toutes les tempêtes que nous traversons… !       


